
Ça y est. C’est l’été, les oiseaux ne chantent plus. Vous allez donc pouvoir faire autre chose 

sans avoir l’impression de choix dignes des héros de… Corneille. 

Du mammifère par exemple ? Du mammifère. Ça tombe bien : en ce moment, il y a un atlas 

en cours. Un atlas régional, ce qui fait que son maillage est assez gros et que les cartes de 

l’état de prospection ne sont pas super, super explicites pour un petit département comme le 

nôtre. 

Je veux dire par là qu’il ne faut pas croire s’en tirer à si bon compte. Ce n’est pas parce qu’il y 

a une donnée de belette dans la maille que le boulot est fini. Alors pour vous guider un peu 

plus finement, voici un petit état des lieux par commune. 

Pour y voir plus clair, j’ai réparti les espèces en différentes classes. Le monde des mammifères 

peut se diviser en deux catégories sur la base de ceux qui creusent… mais ça ne nous servirait 

à rien. Mes subdivisions sont donc plutôt sur le caractère « facile à voir et à identifier ». Un 

lièvre, un lapin, un renard, pas besoin d’être spécialiste ni surtout d’investigations poussées 

pour en dégoter. En revanche, une commune qui se targuerait de la présence de six espèces 

de mammifères, toutes dans ce registre-là (genre renard, lièvre, lapin, ragondin, chevreuil et 

souris grise) ne saurait décemment passer pour bien prospectée, n’est-ce pas ? En revanche, 

un territoire qui ne posséderait même pas de donnée pour ces bêtes étalerait une sérieuse 

lacune ! Voilà l’idée. 

Dans une catégorie médiane on trouvera des bêtes assez faciles à reconnaître, mais dont la 

découverte requiert un peu d’efforts. L’ultime classe, la plus nombreuse, réunit les raretés, les 

espèces ardues à déterminer (dont les micromammifères), les espèces discrètes (Chat 

forestier, Putois… 

Voici donc la classification retenue ; elle est d’un arbitraire tout à fait assumé, et devrait suffire 

à vous assister dans le choix de vos prochaines balades. Elle n’a pas d’autre ambition. 

  



Espèces "simples" Espèces "moyennes" Espèces "difficiles" 

Castor d'Eurasie Belette d'Europe Campagnol amphibie 

Chat forestier / haret Blaireau européen Campagnol des champs 

Chat haret Hermine Campagnol roussâtre 

Chevreuil européen Martre des pins Campagnol souterrain 

Daim européen Rat musqué Campagnol terrestre forme aquatique 

Ecureuil roux Rat noir Campagnol terrestre forme fouisseuse 

Fouine Taupe d'Europe Cerf élaphe 

Hérisson d'Europe  Chamois 

Lapin de garenne  Chat forestier 

Lérot  Crocidure des jardins 

Lièvre d'Europe  Crocidure leucode 

Martre / Fouine  Crocidure musette 

Ragondin  Crossope aquatique 

Rat surmulot  Crossope de Miller 

Rat surmulot / noir  Genette commune 

Renard roux  Loir gris 

Sanglier  Loutre d'Europe 

Souris grise (M.m. domesticus)  Lynx boréal 

  Mulot à collier 

  Mulot sylvestre 

  Musaraigne carrelet 

  Musaraigne carrelet / couronnée / du Valais 

  Musaraigne cf. couronnée 

  Musaraigne couronnée 

  Musaraigne pygmée 

  Muscardin 

  Pachyure étrusque 

  Putois d'Europe 

  Rat des moissons 

  Raton laveur 

  Tamia de Sibérie 

  Vison d'Amérique 

 

Bon ! Qu’est-ce que ça donne maintenant ? 

Et bien figurez-vous que nous avons une commune (enfin, une ci-devant commune, désormais 

fusionnée) où il n’y a pas une seule donnée de mammifère, pas même un malheureux lapin 

de garenne. Il s’agit de la Chapelle-de-Mardore (aujourd’hui noyée dans Thizy-les-Bourgs). 



 

Pour les espèces de seconde catégorie, la situation n’est pas vraiment plus brillante avec 

beaucoup, beaucoup de rouge !  

 

 



C’est évidemment pire pour les espèces les plus « coton », mais là, c’est un peu plus 

« normal ». Il faudra pourtant s’attaquer à ces vides. (Oui, sur celle-là j’ai changé le rouge de 

la catégorie zéro par égard pour nos pauvres yeux). 

 

Alors… les lisières au crépuscule, la recherche de pelotes, ça vous dit, tout ça ? Et bien en 

route ! 

  
 


